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GAZETTE DES CÀMPAQMES

saille davantage dans certnins lieux, et ces endroits nyant moins
de terrel les racines ice peuvent s'étendre autant qu'autre rart, et
elles sont plin danis lu cns d'être friappées par les sélieresse s.

Un c'hanp qui se trouve sur le point de séparatiron d'un ter-
~rain- arileux et d un terrain aiablonneux a deux naturos-de terre,
dont l'une sera fertile dats les nnées sèches, et l'autre dans les
année; pluvienses.

Tosjours les ctiax pluviales entraîieut de l'humus des lieux
bas ;"ininsi les bords de leur courant seront plus fertiles que les
terrains aidjcents.

Souvent les torrents aîianent des sables qui produisent un ef-
fet positivement contraire nuti précédent dans les mêmes circuns
tances.

Ces deux canses ont co'mmencé d'ngir dès le moment où les
continents nictuels, qui ont été dégagés des eaux de la mer, agis-
sent encore et aigiront jusqu'à ce que la mer vienne de-nouvra"
les.recouvir. · ·

Nous avons vu plusieurs fois de ce i veines de terre étre plus
fertiles,'quoique de ième nature, parce qu'il y avait dessone, A
une petite profondeur, une nappie d'enti dont les émanations mon-
tntient jusqu'A la surice, ou qu'il y pas-nit un courant d'eau. ,

Les terres anciennement Iouillées dans quelques-unes de leurs
parties, purdes motifs étrangers A leur culture, sontsouvent plus
fertiles, ou quelquefois plus sléiles dans ces parties.

Un cultivateur soigneux doit faire ei sorte quQ ses tjîineps
soient d'une nature égalu, cmr une inégalité de grandeur dans le

1lé ien amène une dans la manrité, et par conséquent niait au
produit des récoltes. En conséquence, lus mauvaises veine-s se-
ront défonces, fumées, enfin cullivées de manière à les rendre
aussi fertiles que les bonuies.

Trasplantation- des arbres

Il enble, au p:enier aperçu, que transplinter est unse opéra-
lion dangereuse ou nu moins propre à retarder la croissanceu des
plan te.; mais lit pratique journalière dons les jardins et les pépi.
niéreq prouve qu'au contraire, lorsque l'arrachis et la plantati-
en sunt coivenablement exécutés, il y a tin avantage marqué
sous ce rapport. L-t cause en est que la plante se trouve d:ans
une terre no.nvelle et nouvellement remuée, dans laquelle par
conséquent. elle rencoirre une pils grande abondance de sue et
plu du facilité ponr l'nller clherlerau loin.

Certimues plantes gagnent plus que d'&nutres a étre transpiî"î-
lées souvent. En fisant, subir cette opération aux arbres rési-
leux, tels que pin, sapin, etc., on est plus aLsuré <e letr reprise
lors de leur pl:nt.ittion dénniiitive, parce qu'il en résulte ue plus
graude production de redies.

Mais îpour que la tramsplantation produise les botns e1-Ls ci-
dessus,. i faut qui'.lle soit TeIletiée avec de jeunes arbres. Elle
est toujours une crise pour ceux d'un Age avancé.

Ls arbres arrachés dans lei bois i'îîrrett pas autant d'erpé-
rance de reprise à in trinplantastiun que ceux pris dJeans une partio
du jardin pour étre placés dats une autre, A ~raison de ce qu'ils
ne peuvent.- pas être aussi bien arrachés, et qu'ils se trouvent
mis dans une aituationi à laquielle ils n'étaient pas necoutuniés.

Faire tremper entièéenutt dans* l'eau, quelques heures avAnt
leur plantation, les tiges et les racines des arbres qui sont resté-s
esposés i lfîle, ot quiai oui été envoyés de loin, est souvent 11n2e
opération qui assure leur réussit,.

Vlusieurs observations constatent que trop arroser les arbres
transplantés nuit à leur reprise, en refroidibsant la terre qui en-
toure leurs racines: on doit done leur donner abondamment de
l'eau seulemeit le prcnier jour, aiin de tasser la terre autour de
leurs raocines, de cuiîîbler les vides laissés par ette terre entra
sen molécules. 

• p tLorsque les arbres sont arrachés (epuis trop longtemps, et que
leur écuoeei ufTre .tn desbéchement, il est quelqu-fois avanitageux
de les entourer d'un cordon le paillqi mouillée pour attendrir
cette écorcu; nais il ne faut pas le laisser longtewps, c'est à-
dire plus de huit jours, parce qu'il un résilternit de graves incon-
vénients.

Il arrive qnelquefois que nous recevons des pépiniéristes des'
arbros.dont l'écorce es4 desséchée par leur longue exposition au
soleil. Le meilleur moyen d'assurer la reprise de ces arbres,

c'est de faire une forte fosse d'un pid et deni de profonadeur'
d'y enterrer l'aarbre en entier aivec dut terre, utlis :arroser toius
,.ls soirs pa ndant dix A donze jours. Vousî repirenez ensuite eut
arbre pour le replaiter, et soyez certain qu'il se meuttrn aussitôt
en végétation. Ce moyen nou.s a été indiqé par M. liiri Mi-
gnot, agent pépiniériste, et l'expérience que nous en avons faite

.n parfaitement réussi.

Embonpoint chez les animaux

On dit qu'un aniaîal a de l'emaboanpoint. lorsque ses mîuselcs lio
sent ni trop ni pau s:dlnis. c'est-à-dire qu'il a jntencnt la pro-
portion de graisse convenable pour exêenî'er ses iouvemenîts
avec souplesse et vigteur cel même temps.

Il est toujours de l'initérêt des ciltivateurs d'entretenir leurs.
bestiaux en état a'mbonpint .ar une nourriture suflistnte et
des travaux modérés. Le plus pauvre d'entre eux ne peut. pas
s'exciser d'avoir site cheval éliqueal, pauisque mieux conduit il peut
gaagnîer plus qu'il nae coût-. O e.st A l'ignor:mce, la seule igno-
r:nice qu'on doit attribtut!r la t iste situation du bétil dans cer-
tains endroits ; ninsi il .ifflirait d' éclaicir lenfane pour la faire
ce.ser partont. Qu'on :ille en Suisse, en Alleiagnie et àn Angle-
terre, et on verra la preuve de ce fait. Les lumiéres aibîent la
bainie enualite: la bonne conduite la ricliese et réciproquement
lorsqu'il n'y a pas excès.

Petite Chroniquo

-La destruction desfo?'êts.-L'iuflece de la destruction des fo-
rets sur le Climat at sur l'aîbonadance de la pîlaie a été clairenent
démontrée par 11. le conseiller Wex, dans une communicntion,
file récemment A la Société de géographie de Vienne. Il résulte
ds clitrres recueillis par l'honorable .1M. Wex,.que depuis les dé-
boiseients considérables qui ont en liei dans l'espnace de cin-
qnante ans, le niveau imoyen de l'Elb a baissa de dix-sept polices;
celui de l'Oder, de dix.sept puees également; celui du Ithin, de
vitimt-qulamtre pouces; de lia Vistale, de 'vigtix ; enfin le Da-
nube, à Orsova, de cinqanatu.eing. On constate en mabnme tamps
une diinulioin très.s-nsible dams le rendement de <orites les
sou rce.g.

Exposition Agricole.-Naiuis :apprenons que la Société d'Agri-
culture de Ste. Allrie doit tenuir itereredi, le 20 octobre, une cx-
posillon sur le terrain du Révd. Messire OQnellette, son patriotique
fondateur. L-t fori:îion de cette Société'ne date encore que
d'hier pourbiei dire et l'exhibition qu'elle se propose de tenir
dès soni début montre clairement que la Direction n'entend pas
se croiser les bra.. C'est la uni inîdiceu de vitalité que nous
sonuniies iheureux de remarquer.

Epi:ootie.-Depuis quelaue temps, le télégraphe noues i 1p-
porté la ninvelle d'une épizootie d'un nonveau genre sur les'
chevaux. Insensiblement. le inal a augmlenté, et maintenant,. il a
pris aux Etats-Unis certaines proportions qui nae font encore alar-
imait.s à la vérité que pour les cl. vaux yankees, inis ili pour-
raient bien le devenair. pour nus petits bidCe.s ennadiVil-. Une dé-
1-clie de Cincinnati, en date du 5, ainîonçait gl:e l'épizootie n'a.
vait fait soi apparition que depuis ieu le joiirs, et qud cepen-
dant au.dessus du 2,000 chevaux en étaient attaqués. Nos lee-
teurs seront tenus au progrès que cette faneste maladie pourra
faire.

Dix mille chevaux aluar¡in's de la mleême maladie ae'New. York.
-- On clule que. dans li Cité de Nev-Yurk, dix mille chevaux
sont :etîiellenit,t attaqués d'onn mal à la gorga dont les symp.
têiimes sent précisémiiemIL les mêmes que lors de la fameuse épi.
aotire qui .a enlevé tant d'anuiimuîîîx de valeur, il y a deix a trois
ans: une toux ut un éternaementconti ueaec maills de gorge
et léger écoulement par le naseai. Il n'y ai pas une seule ligne
de chars turbains qii n'ait déjà souffert du céite étrnuge contagi-
onî. Depuis les derniers quinze jours, tous les patrons d'étables
publiques en ont été co.nisidéraitlemîent alarmés. Lai 'plupart des
propriétaires de chevaux Wen pleignent de nime. Le nombre
des chevaux qui en souff'rent et qui sont hors du service estd'nù
moins dix wille.-Gazette de Sorel.


